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aimait tant la lumidre, Il y 6crivit un nouveau volume
de Möditations (1823). L’influence de Byron se fit sentir
dans le Dernier chant de Childe-Harold. En 1829,
Lamartine publia les Harmonies poetiques et religieu-
ses, ou debordait l’inspiration chretienne, mais 0ü la
r&amp;verie tenait trop de place ; il fut cette ann6e m&amp;me
elu membre de l’Academie francaise.

M. Victor Hugo, fils d’un general de l’Empire, avalt,
tout enfant, suivi nos arm&amp;es; puis il avait v6cu retir6
avec sa möre, A Paris, dans l’ancien couvent des Feuil-
Jantines. A dix ans, il faisait des vers; &amp; quinze, il en
prösentait &amp; l’Academie; &amp; vingt, il offrait au public un
premier recueil, les Odes (1822). Sous une forme elas-
sique, ce volume faisait pressentir un talent peu propre
a supporter le joug de Ja rögle. Les Odes et Ballades
(1824), anim&amp;es d’un souffle plus puissant et plus riches
encore de po$#sie, placerent dans V’opinion M. Victor
Hugo &amp; cöt&amp; de Lamartine, qu'il 6galait sans Jui res-
sembler. Il n’avait point sa molle langueur, mais il
n’atteignait pas non plus son inimitable harmonie, Le
dessin de ses pidces 6tait plus caracterise, la pensee
moins vague, le coloris souvent plus 6clatant, mais aussi
moins pur. M, Victor Hugo ne donna qu’aprös Ja Res-
tauration ses deux recueils les plus justement vantes, les
Orientales et les Feuilles d’Automne.

Tandis que M. Victor Hugo et Lamartine, alors de-
vou6&amp;s au gouvernement de la Restauration, insistailent
sur les idees monarchiques et religieuses, deux autres
poötes s’inspiraient des souvenirs de l’Empire et des
id6es lib6rales, Casimir Delavigne et Beranger. Les Mes-
seniennes, publiees en 1818, rappelaient les douleurs
de V’invasion, mais le souffle manque en gen&amp;ral aux
guvres de Casimir Delavigne, qui sentent trop l’etude.
Toutefois, parmi ses tragödies dont il sut habilement
choisir les sujets dans l’histoire, quelques-unes ont
r6sist6 A l’action du temps. Beranger (1780-1857) qui
de simples chansons sut parfois faire des odes, 6tait
d’une famille pauvre : imprimeur et commis, il completa


